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1 Le but  de cette  prospection était,  de  faire  le  point  sur  l’état  des  sites  déjà  connus,
surtout grâce aux travaux de Louis Giraux au début du siècle et d’Antoine Graziani dans
les  années cinquante,  et  d’en rechercher de nouveaux afin de renouveler  l’état  des
connaissances sur l’occupation humaine de ce secteur du Sartenais.
2 Située au nord de la commune de Sartène, le territoire de Grossa, d’une superficie de
15 km2, présente deux faciès géographiques bien distincts : au sud, une longue plaine
d’axe nord-est – sud-ouest traversée par plusieurs ruisseaux (ruisseau de san Giovanni,
Tilazza) et cernée par une série de sommets dépassant rarement 350 m d’altitude ; au
nord, une zone de plateaux inscrite entre deux chaînes de collines parallèles: la plaine
(Punta di Cucari, di Grossa, di Maccignale).
3 Sur les 34 sites déjà recensés dans le corpus de la Carte archéologique nationale, un
grand  nombre  n’a  pas  été  retrouvé,  soit  parce  que  les  coordonnées  Lambert  sont
fausses  ou  inexistantes,  et  l’emplacement  du  lieu-dit  est  perdu  (9 sites),  soit  qu’ils
semblent avoir totalement disparu (A Rana, I’Aghja, Ajo/a, Vaccil Vecchiu 2), soit qu’ils
sont  difficilement  accessibles  (Bochetto,  Pazzanile,  Vanghone  de  I’Anghione...).
Toutefois, 21 sites, ou indices de sites, ont été découverts, essentiellement des stations
préhistoriques, du néolithique ou de l’âge du Bronze, dont des dalles de coffres ou de
dolmens  à  Salavona  et  à  Turrione/Puleju  (10 sites)  mais  aussi  deux  épandages
médiévaux et un édifice de cette même période, ce dernier étant situé à proximité de la
chapelle  San  Martinu.  et  de  quelques  découvertes  non  datées (3).  Parmi  ces
découvertes, il  faut signaler le petit menhir de Rama, trouvé par L. Giraux et perdu
depuis longtemps ainsi que l’épandage de Carasciale qui pourrait correspondre au site
de plein air de La Piana.
Commune de Grossa
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Corse
1
4 Il est intéressant de noter qu’à l’exception de Punta di Maccignale, aucun site de l’âge
du Fer n’a été trouvé, que les sites antiques sont toujours inexistants et que, hormis les
deux épandages de San Giovanni Battista, pas un site médiéval n’a été repéré dans la
plaine.
5 Les  vestiges  de  la  commune de  Grossa  nous  parviennent  régulièrement  détruits  en
raison  de  la  forte  activité  agraire  qui  s’est  développée  au  cours  des  années 1960 ;
toutefois, ils démontrent que l’occupation humaine y a été dense durant la préhistoire,
à l’image du reste du Sartenais.
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